
La Peur
de Gabriel Chevallier  



De  l a  r évo lt e  à  l a  d ér i si on

Dans ce récit largement autobiographique, Gabriel Chevallier (Cloche 
Merle) raconte la terrible expérience des combattants de 14-18 face à 
la férocité et l’inutilité de la guerre. 

Il dépeint autant l’atroce souffrance des poilus que la stupidité des 
« stratèges » de l’arrière qui les ont maintenus au front, tandis que 
les planqués et les profiteurs exaltaient les valeurs guerrières.

Lecture-spectacle est le nom juste pour cette forme hybride réunissant 
la puissance et la précision de Michel Blanc, musicien hors pair, 
batteur et percussionniste de talent et la voix implacable et profonde de 
Mathias Beyler, metteur en scène et comédien pour U-StructureNouvelle.
Tous deux rompus à l’exercice de la lecture publique, ils mettent au 
service de ce texte toute leur conviction, avec ce qu’il faut de recul 
pour relever l’ironie d’une situation aussi absurde.
Il est à noter qu’avec « les onze tableaux de l’escouade » (d’autres 
cordes - 2007/d’ac 131) Michel Blanc s’était déjà immergé dans cette 
période tragique.

Cette lecture-spectacle évite toute reconstitution et excès de 
dramatisation. Mais elle nous plonge au cœur d’une histoire qui, par 
son irrationalité, sa démesure, sa mondialisation, nous renvoie à 
nous-même, à notre impuissance face à un monde dont les mouvements 
nous laissent souvent dans la perplexité du soldat Dartemont, au cœur 
de la furie des bombes.



Extrai ts  

« Le feu couvait déjà dans les bas-fonds de l’Europe, et la France insouciante, 
en toilettes claires, en chapeaux de paille et pantalons de flanelle, bouclait 
ses bagages pour partir en vacances. »

« Regardez donc. On vous demande ce que vous avez fait !
- Oui ?... Eh bien ! j’ai marché le jour et la nuit, sans savoir où j’allais.
J’ai fait de l’exercice, passé des revues, creusé des tranchées, transporté des 
fils de fer, des sacs à terre, des veillées au créneau. J’ai eu faim sans avoir 
à manger, soif sans avoir à boire, sommeil sans pouvoir dormir, froid sans 
pouvoir me réchauffer, et des poux sans pouvoir toujours me gratter... Voilà !
- C’est tout ?
- Oui, c’est tout... ou plutôt, non, ce n’est rien. Je vais vous dire la grande 
occupation de la guerre, la seule qui compte : J’AI EU PEUR. »

« Les artilleries tonnent, écrasent, éventrent, terrifient. 
Tout rugit, jaillit et tangue. L’azur a disparu. Nous sommes au centre d’un 
remous monstrueux, des pans de ciel s’abattent et nous recouvrent de gravats, 
des comètes s’entrechoquent et s’émiettent avec des lueurs de courts-circuits. 
Nous sommes pris dans une fin du monde. La terre est un immeuble en flammes 
dont on a muré les issus. Nous allons rôtir dans cet incendie...
Le corps geint, bave et se souille de honte. La pensée s’humilie, implore 
les puissances cruelles, les forces démoniaques. Le cerveau hagard tinte 
faiblement. Nous sommes des vers qui se tordent pour échapper à la bêche.
Toutes les déchéances sont consommées, acceptées. 
Être homme est le comble de l’horreur. »
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QUI SOMMES-NOUS ?

En 2005 Stefan Delon et Mathias Beyler fondent U-StructureNouvelle. 
Associant leurs expériences, ils travaillent le théâtre contemporain dans ses 
fondements politiques. Ils explorent le champ artistique sous ses multiples 
aspects et l’appliquent à tous les niveaux de pratiques. Ils signent à ce jour 
plus d’une dizaine de projets.

LA PEUR / LECTURE - SPECTACLE [Tout public à partir de 13 ans]

Adaptation : Mathias Beyler  
Interprètes: Michel Blanc (Batterie/ Vibraphone), Mathias Beyler ou Stefan Delon (Texte)
Création Lumière : Peter Weir / Martine André

FICHE TECHNIQUE THÉÂTRE: 

Durée du spectacle : 55 minutes
Montage : 1 service + 1 technicien
Répétitions : 1 service 
Démontage : 1 service + 1 technicien
Plateau minimum : 5 x 5 x 3 mètres
Fiche technique détaillée fournie à la demande.
Ce spectacle est modulable : configuration théâtre et autre configuration (médiathèque, 
salle polyvalente, etc.).

Ce spectacle a reçu le label «Centenaire» et fait désormais parti du programme 
officiel de la Mission du Centenaire 14-18.


